
Le contexte

L’entrée des technologies de l’informa-
tion et de la communication (TIC)1 dans
le système scolaire suscite diverses
réactions allant de l’enthousiasme à
l’inquiétude (Salomon, 2000). En effet,
tout en ayant une attitude positive face
aux TIC, les enseignants n’en font
qu’une utilisation pédagogique limitée.
Par exemple, selon Galagan (1999, cité
dans Rogers, 2000), seulement 20 %
des enseignants américains et 22 % des
enseignants québécois (Larose, Lenoir,
Karsenti et Grenon, 2002) se sentent
suffisamment à l’aise avec les technolo-
gies de l’information pour s’en servir
en classe. Malgré leur intérêt, les ensei-
gnants hésitent à utiliser les TIC dans le

cadre de leur travail parce qu’ils ne
peuvent facilement s’approprier les
nouveautés pédagogiques et technologi-
ques tout en continuant à assurer l’en-
semble de leurs fonctions (Lachance,
1999). Pettenati, Guili et Abou Khaled
(2001) soulignent que pour favoriser
une utilisation efficiente des TIC à l’éco-
le, les enseignants ont non seulement
besoin de développer de nouvelles com-
pétences et habiletés technologiques,
mais ils doivent aussi apprendre à inté-
grer les TIC dans une perspective péda-
gogique. Toutefois, même si divers ty-
pes de formation leur sont offerts, leur
capacité à résoudre des problèmes reliés
aux TIC dépend grandement du soutien
qu’ils reçoivent (Bandura 1986, cité

dans Nisan-Nelson, 2001), entre autres
de la part du personnel technique. À ce
sujet, l’étude de Larner et Timberlake
(1995) identifie six variables détermi-
nantes dans l’utilisation des TIC par les
enseignants : la connaissance, l’anxiété,
l’attitude personnelle, l’attitude profes-
sionnelle, le soutien et les ressources
disponibles à l’école. C’est dans ce con-
texte que notre projet s’intéresse plus
particulièrement au rôle que pourra
jouer le personnel technique dans l’inté-
gration de l’EAO en sciences et techno-
logie au deuxième cycle du secondaire.
Ainsi, afin d’acquérir le sentiment de
confiance requis, les enseignants doi-
vent être soutenus tout au long du com-
plexe processus d’intégration des TIC
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Résumé

Cet article porte sur l’intégration pédagogique de l’EAO (Expérimentation Assistée par Ordinateur) dans une
perspective de l’amélioration des pratiques d’enseignement. Nous pensons que l’intégration de l’EAO est sus-
ceptible de permettre le transfert des apprentissages mathématiques vers les autres disciplines scientifiques et
de favoriser l’interdisciplinarité. Le personnel enseignant doit donc pouvoir compter davantage sur le personnel
technique qui connaît bien, en principe, le matériel. Ce dernier devra s’ajuster aux exigences pédagogiques
qu’entraînera la réforme sans compter l’intégration des disciplines scientifiques, l’ajout de la technologie ainsi
que l’utilisation accrue des TIC (technologie de l’information et de la communication).

Nous avons mené une recherche afin de connaître le rôle du personnel technique dans l’intégration de l’EAO
en sciences et technologie. Les résultats de notre recherche montrent que l’EAO n’est pas connue et n’est pas
utilisée au deuxième cycle du secondaire. Ceci s’explique par le manque de formations, de perfectionnement
et de matériel nécessaire à son application. Par ailleurs, la majorité des répondants affirment que l’utilisation
de l’EAO peut faciliter le transfert des apprentissages mathématiques vers les autres disciplines scientifiques
chez les élèves et du coup, favoriser l’interdisciplinarité.
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(Depover et Strebelle, 1996) car, con-
fronté à un problème inédit dans l’utili-
sation d’une nouvelle technologie, un
enseignant qui doute de ses habiletés
cessera d’utiliser la technologie en
question (Bandura et Cervone, 1983,
cité dans Nisan-Nelson, 2001). Mais ce
support semble faire défaut. Ceci peut
s’expliquer par le fait que les profes-
sionnels de soutien manquent de forma-
tion dans ce domaine ou sont en nom-
bre limité dans les écoles (ministère de
l’Éducation du Québec, 2003).

La place grandissante des technologies
de l’information et de la communication
(TIC) dans la société actuelle oblige à
réviser les programmes de formation
continue de presque toutes les profes-
sions afin de prendre en compte les
nouvelles exigences de formation, les
nouveaux outils, les nouvelles stratégies
de travail ainsi que les nouveaux rôles
que nous serons appelés à tenir dans la
société du savoir émergente. C’est pour
cela que nous pensons que l’intégration
de l’EAO et la formation du personnel
enseignant et technique permettra aux
élèves de faire le transfert dans d’autres
disciplines scientifiques et favorisera
l’interdisciplinarité.

Avec les changements profonds amenés
par l’arrivée des TIC, la plupart des
systèmes scolaires ont introduit le déve-
loppement de compétences liées aux
technologies notamment dans les curri-
culums concernant les ordres d’ensei-
gnement primaire et secondaire. Ceci
entraîne conséquemment des usages et
des habitudes qui modifient indéniable-
ment nos façons de travailler et de pen-
ser (Cartier, 1997). Dans cette optique,
l’élève est convié à développer un en-
semble de compétences lui permettant,
d’une part d’utiliser les technologies de
l’information et de la communication
(TIC), mais aussi et surtout de les ex-
ploiter en prenant avantage des applica-
tions et des possibilités considérables de
ces outils pour le transfert de connais-
sances vers d’autres disciplines. D’autre
part, nous supposons qu’une réelle inté-
gration de l’ordinateur aux situations
d’apprentissage proposées permet à la
pensée des apprenants de devenir plus
visible et mène aussi au traitement de
sujets plus complexes. Selon Laferrière

et al, 2001, « Les applications informa-
tiques facilitent la construction de re-
présentations des connaissances qui
peuvent être vues par l’enseignant et
les camarades de classe. Les ressources
en ligne accroissent l’intérêt et la moti-
vation des élèves de la classe, Internet
et les projets d’apprentissage élargis-
sent le contenu du curriculum, il y a un
plus grand éventail de construction des
contenus par les apprenants dans la
classe branchée où l’enseignant pos-
sède un vaste répertoire de stratégies
pédagogiques efficaces, le contenu
abordé est plus diversifié et les étu-
diants participent davantage. Des sujets
plus complexes sont étudiés, des situa-
tions d’apprentissage meilleures et plus
authentiques se vivent dans la classe. »

Exigence de la réforme et le
personnel technique

La réforme québécoise en éducation a
des répercussions certaines auprès des
membres du personnel technique c'est-
à-dire les techniciens de travaux prati-
ques, aussi appelés « techniciens de la-
boratoire » ainsi qu’« appariteurs de la-
boratoire ». Le personnel technique des
écoles secondaires, qui a la responsabi-
lité des laboratoires et fournit un sou-
tien nécessaire aux manipulations et
aux expérimentations, compte souvent
parmi les éléments les plus actifs en
milieu scolaire dans la promotion des
connaissances et des compétences en
sciences et technologies. Ce soutien
technique constitue une ressource de
plus en plus utile, dont on a peut-être
négligé l’importance en matière de cul-
ture scientifique et technique jusqu’à
présent2. Le rôle principal et habituel
du technicien de travaux pratiques est
d’assister le personnel enseignant dans
la préparation, la présentation, la sur-
veillance et l’évaluation des travaux de
laboratoire, de stages ou d’ateliers, tan-
dis que celui de l’appariteur en sciences
consiste à assister le personnel ensei-
gnant, le personnel technique et les élè-
ves, en préparant et en mettant à leur
disposition le matériel nécessaire à la
réalisation d’expériences et d’activités
relatives aux matières enseignées.

Le nouveau programme de formation
de l’école québécoise pour le premier
cycle du secondaire a fait son entrée of-

ficielle dans les écoles du Québec de-
puis septembre 2004. Le domaine des
sciences et technologies connaît un ré-
aménagement important, tant sur le plan
du contenu que sur la manière d’ensei-
gner ces disciplines. Alors que l’ancien
programme proposait des contenus dis-
ciplinaires cloisonnés, on vise mainte-
nant l’engagement des élèves dans leur
propre apprentissage par la mise en
place de situations d’apprentissages ou-
vertes, intégratives et contextualisées.

Concrètement, ces changements signi-
fient d’une part que la biologie, la phy-
sique, la chimie, la géologie, et l’astro-
nomie, entre d’autres disciplines, se re-
trouvent aujourd’hui sous un même do-
maine d’apprentissage, soit les sciences
et technologie. D’autre part, sans négli-
ger les connaissances, on insiste mainte-
nant sur le développement des compé-
tences. L’enseignement est donc organi-
sé autour de manipulations par les élè-
ves et nécessite par le fait même des in-
terventions plus personnalisées auprès
de celui-ci, qui font appel à des con-
cepts et des compétences qui relèvent
de plusieurs disciplines.

Ces changements ont été justifiés, en
particulier, par des données démontrant
un certain désintérêt des jeunes pour les
carrières scientifiques et technologiques.
Bien qu’il soit difficile de démontrer
avec certitude que les jeunes choisissent
de moins en moins de poursuivre leurs
études dans ces domaines, certains chif-
fres sont éloquents. Ainsi, la proportion
de diplômes universitaires décernés par
les universités québécoises en 2002 était
de 42,5 % en sciences humaines, éduca-
tion et sciences sociales alors qu’elle
était de 32,3 % en génie et architecture,
santé, sciences naturelles, mathémati-
ques et informatique3.

Considérant le nouveau programme de
formation de l’école québécoise, la so-
ciété est « appelée à jouer un rôle char-
nière pour amener les jeunes à acquérir
une culture scientifique et technologique
qui favorise leur intégration à celle-ci ».
Par ailleurs, la recherche, le développe-
ment et la préparation des différentes si-
tuations d’apprentissage dans chacune
des écoles commandent des travaux plus
fréquents en équipes regroupant ou bien
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le personnel enseignant et le personnel
technique ou bien les membres de
l’équipe technique.

Les besoins en soutien technique liés au
programme de formation en sciences et
technologies au secondaire, dans le ca-
dre de la réforme en cours aura la res-
ponsabilité des laboratoires et fournit un
soutien nécessaire aux manipulations,
expérimentations en milieu scolaire
dans la promotion des connaissances et
des compétences en sciences et techno-
logies. L’examen des données re-
cueillies par l’Association pour l’ensei-
gnement de la science et de la technolo-
gie au Québec (APSQ) permet de cons-
tater que le rôle du personnel technique
en travaux pratiques varie considérable-
ment d’un établissement à l’autre.

Conformément au plan de classification
des emplois en soutien technique (MEQ
2000), le personnel technique assiste
l’enseignant dans la préparation, la pré-
sentation, la surveillance et l’évaluation
des travaux de laboratoire ; il s’appro-
prie le contenu théorique rattaché aux
expérimentations, de même que les ex-
plications liées aux démonstrations et
aux expériences relatives aux cours
auxquels il est affecté ce qui permettra
à l’enseignant de préparer des activités
liées à l’intégration et l’utilisation de

l’EAO. Le personnel technique possède
donc les connaissances associées aux
contenus techniques à faire apprendre
aux élèves et est apte à concevoir ou à
améliorer des démonstrations, des expé-
riences dans le but de favoriser la com-
préhension de la matière enseignée. Ce
rôle non négligeable du personnel tech-
nique permet, pensons-nous, de dimi-
nuer l’inquiétude des enseignants face à
l’utilisation et à l’intégration réelle de
l’EAO en sciences et technologies au
deuxième cycle du secondaire, car son
utilisation nécessite du temps et une
bonne préparation.

L’Expérimentation Assistée par
Ordinateur (EAO)

Bien que conçue au Québec par ces
pionniers (Nonnon et Laurencelle,
1972), l’EAO est très peu connue et
concerne les applications pédagogiques
qui utilisent un système informatique
(ordinateur, interface, capteurs et logi-
ciels) pour aider l’élève à préparer et à
gérer une expérience.

Par la visualisation simultanée de l’ac-
tion expérimentale et de sa représenta-
tion graphique, le système d’expérimen-
tation assistée par ordinateur serait un
support pour la démarche scientifique,
non simplement un outil technologique :

il assisterait l’élève dans le raisonne-
ment scientifique en facilitant le proces-
sus de mise en relation des différentes
variables (Nonnon, 1996, p. 38). La ré-
troaction permettrait la mise en œuvre
d’une situation d’action, dans le sens de
Brousseau4, où « l’élève est engagé
dans l’action afin de résoudre le pro-
blème qui lui est posé, où la situation
informe aussi l’élève du résultat de son
action, lui permettant d’adapter son ac-
tion, sa solution » (Lemoyne, 2000, p.
239). Utilisée dans le cadre d’une péda-
gogie par projet, l’expérimentation as-
sistée par ordinateur, conçue par Non-
non (1986) comme une aide au déve-
loppement de la pensée scientifique, de-
vrait favoriser chez l’élève un appren-
tissage autonome et le développement
de nouvelles compétences. L'introduc-
tion de l'ordinateur dans l'enseignement
secondaire a permis de remédier en par-
tie à cet état de choses. En effet, en uti-
lisant notamment l'EAO, la simulation
et la modélisation, l'ordinateur a rendu
possibles des activités scientifiques va-
riées, parfois sophistiquées. En outre,
l'utilisation de banques de données
scientifiques, le recours à des outils bu-
reautiques (traitement de textes, tableur)
et multimédias (traitement d'images,
présentations multimédias) permettent
de former les élèves aux diverses utili-
sations d'un outil désormais universelle-
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Schéma 1 : La place de l’EAO dans la pratique enseignante et le rôle du personnel de soutien afin de permettre le

transfert des apprentissages et l’interdisciplinarité.



ment répandu, non seulement dans les
laboratoires de recherche scientifiques
mais aussi dans tous les domaines de la
vie sociale. Afin de permettre une
meilleure intégration de l’EAO et son
utilisation en sciences et technologies
au deuxième cycle du secondaire, il
faudrait une réelle participation finan-
cière du gouvernement, dans l’achat de
matériel et la formation des personnels.
Nous pensons qu’une meilleure intégra-
tion de l’EAO en sciences et technolo-
gies au deuxième cycle du secondaire
pourrait favoriser le transfert des ap-
prentissages mathématiques dans le
contexte de l’interdisciplinarité (Schéma
1). Cependant, il ne faudrait pas croire
que l’expérimentation assistée par ordi-
nateur doit remplacer les laboratoires
classiques. Il s’agit d’un outil et il im-
porte que l’élève comprenne bien le
sens de l’expérimentation…pour éviter
de concentrer toute son énergie sur
l’appareillage informatique.�

Notes

1 Les TIC sont un « ensemble de techno-
logies parmi lesquelles figure habituel-
lement l’ordinateur et qui, lorsqu’elles
sont combinées ou interconnectées, se
caractérisent par leur pouvoir de mémo-
riser, de traiter, de rendre accessible (sur
un écran ou un autre support) et de
transmettre, en principe en quelque lieu
que ce soit, une quantité quasi illimitée
et très diversifiée de données. En outre,
les TIC se présentent de plus en plus
fréquemment sous diverses formes :
texte, schéma, graphique, image en
mouvement, son, etc. » (Grégoire, Bra-
cewell et Laferrière, 1996).

2 Conseil de la science et de la techno-
logie (2002). La culture scientifique et
technique au Québec : Bilan. Québec,
Gouvernement du Québec.

3 Ministère de l’Éducation du Québec
(2004). Indicateurs de l’éducation –
Édition 2004. Québec, Gouvernement
du Québec.

4 Brousseau, G. (1986). Théorisation
des phénomènes d’enseignement des
mathématiques. Thèse pour le doctorat
d’état, Bordeau, LADIST.
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